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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.
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CAUSERIE AGRICOLE
8ECRETS POUR OBTENIR DER RÉCOLTES ABONDANTES.

(Suite).

3e Secret : Famer copieusement la terre.-Au commen-
Cement de notre dernière causerie, nous disions, en subs-
tance, que tous les cultivateurs sont convaincus que les fu.
aiers sont la matière première au moyen de laquelle on en-

richit la terre, on augmente les récoites, et l'on rend l'in-
dustrie agricole prospère. Cependant, qu'il est petit le
bombre de ceux qui cherchent à enrichir leurs terres, à leur
lestituer, par l'emploi des engrais, les subtances que les
Plates cultivées leur ont enlevées I On sait fort bien que la
eOulture sans engrais est une culture ruineuse ; mais on suit
't ligne de conduite entièrement opposée à cette convie.
tIon. On agit comme si la terre était inépuisable et on

sas osase à lui auraoker le pou de os qui lui reste

de son ancienne richesse.
Pour tout homme réfléchi, cet état de chose devient une

calamité publique qui nous conduira, dans un avenir peut-
être plus rapproché que nous ne le croyons, à la pauvreté
et à la banqueroute nationale. L'histoire est pleine de faits
qui démontrent que les peuples pauvres sont irrévocable-
ment voués à l'anéantissement. Partout et toujours ils ont
été une proie facile que les nations ri,-hes et puissantes ont
vaincue, persécutée et dont elles ont détruit l'autonomie et
la vie comme peuples.

La Province de Québec est éminemment agricole, sa prin-
cipale et nous pouvous dire meaie ýa seule iudustrie c'est l'a-
griculture. Par cette industrie elle a pu jusqu'aujourd'hui
conserver ses prévil6ges et sa vie propre, par elle seule, son
indépendance a pu être assurée tt les empiétements des na-
tionalités rivales arrêt4s. Au point de vue matériel nousie-
vous à l'agriculture ce que nous sommes; elle a été notre
sauvegarde dans le passe et elle li sera encore dans l'avenir
si nous savons la traiter avec l'intelligence que son impor-
tance exige.

Malheureu--ement rien nous démontre qu'il en doive être
ainsi. D'année en année nos récoltc dimninuent, d'année en
année notre sol s'appauvrit et nous ne voyons qu'un bien
petit nombre de cultivateurs ch'ercher à arrêter eet appau.
vrissement graduel. Une plainte générale s'élève de tous les
coins du p-ays : la terre ne pro luit plus, \l'agricultuire ne
paie plus. Les récoltes, qui aurefois atteignaient jusqu'à
trente et niême quarante minoti de blé par arpent, pro-
duisent aujourd'hui à peine dou7" miots dan- la plupart
de nos exploitations agricoles ordiu-ires.

Ah 1 cette plainte est bien justiùeu, on a bien raton de
dire que l'agriculture ne paie plus. Mais croit-on que les
plaintes guériront la maladie dont nous 'ouffrons, quelle di-
minueront l'appauvrissement de notre sol et qu'elles empêche'-
ront l'affaiblitsement de nos récoltes ? Etrange aberration ;
on connait le mal, ses symptowes sont des plus visible , on

.26 année
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en a le remède sous la main, on sait qu'il est infaill ble, et en tirer un parti convenable; si el est pauvre c'est qu'elle
l'on ne pense pas à l'employer. Faute d'er grais, la terre pro- laisse perdre les substances qui seules pourraient lui donner
duit à peine assez pour subvenir aux besoins des familles de la richesse.
cultivateurs; notre jeunesse est forcée de s'expatrier parce On nous objectera peut-etre que ce n'est là qu'un fit
que notre sol ne peut plus lui offrir un avenir assuré et nous particulier, vrai dans certaines circon-tances speciales, mais
négligeons d'apporter à ce malle remède infaillible qui pnur- qui ne peut s'appliquer à la généra'ité d s asit tations. Il se-
rait le guérir : l'emploi des engrais. rait sans doute illogique de conclure du particulier au géné-

La conviction dont nous parlions en commençint est donc raI. Ce n'est pas ainsi non plus que nous envisazenns la ques-
une conviction morte, qui n'est pas encore entrée dans la tion. Les succès obtenus par notre ami ne seront peut être pas
pratique ordinaire, qui ne rapporte rien et qui ne nous em- les mêmes pour tous les autres cultivateurs. D.ns la situa-
pêchera pas de souffrir la plus affreuse des misères à côté de tion où il se trouve, il reconnait que 100 voyages de fumier
richesses immensts dont nous ne savons pas ou dont nous ont pour lui une valeur d'au moins trente piastres. Dins
refasons de tirer parti. d'autres situations la même quantité de f imier vandra tan-

C'est le fit le plus étrange qu'il soit donné à un homme de tôt plu-, tantôt moins, suivant la fertilité naturelle de la
constater dans l'etude de l'histoire des peuples. Voici une na- terre, son état de division, les seins apportés dans la confee-
tion agricole, douée d'une haute intelligence et d'un jug.-ment tion des labours et suivant mille autres circonstances qu'il
sain, qui a obtenu de grands succès dans toutes les branches serait trop long d'énumérer dans cet article ; mai,. dans
de l'industrie humaine, qui sait que par l'emploi des engrais tous les cas, l'emploi des engrais augmentera indubitable-
elle doutb'era, triplera, quadruplera sa fortune et qui cepen. ment la force productive du sol; voil i tout ce que nous vou-
dant refuse de tendre la main pour s'approprier une fortune Ions prouver à nos lecteurs et le fait que nous venons de
si facile à prendre, qui la laisse s'éparpiller à tous les vents citer est déjà un commencement de preuve.
du ciel. Mais ce n'est pas là la seule preuve que no ta syons de la

Le cultivateur est pourtant fort économe, il sait conserver grande utilité des e' g ais; les expérienc's qi le constatent
les quelques épargnes qu'il lui est quelquefois permis de se comptent par mil iers. Nous preno'us au h isard les résul-
faire ; néanmoins, il gaspille de gaité de cœur des millions tats de quelques-unes de ces expoiricuces.
de piastres en n'utili.ant pas l'immense quantité de matières Un éminent agriculteur, M. Paul Guérin entre autres
fertilisantes produites dans la seule Province de Québec. nous a laissé de bien précieux documents. En 1869, il se-

Poussé par notre patriotisme et notre désir de rendre ser- nia du blé sur cinq arpents de terre de même qualité. Sur
vice à nos compatriotes dans la mesure de nos faibles mo- le premier arpent il répandit 18 minote de cendres, sur le
yens, nous voulons essayer de faire comprendre à la clasQe second 20 voyages de fumier de cheval, sur le troisième 20

cultivateurs combien il lui serait avantageuux d'engrais- voyages de fumier de bo if, sur le quatrieme 20 voyages de
ser abondamment ses terres, de tendre sans cesse à élever fumier en couverture, et sur le ci'.quième il ne mit aucune
la fertilité du sol. Pour cela, nous ne trouvons rien de plus fumure. La saison avait été peu fîvorable à la croissance du
convenable que de reproduire ici le résumé des nombreuses blé; c-pendant le premier arpent produisit 12J muts. le se-
expériences entropri-es dans le but de contater l'utilité cond 13. le troisième 12, le quatrième 1 l' et te cinquième
des divers fumi"rs fournis par la culture et le conmerce. 10. Le fumier de eh-val a done donné un excédant de ré.

Dernièrenent nous remcontrions un cultivateur bien con- co tes de 3 minots qui représentent le prix d-s 20 voyages
nu par ses succès en agriculture et tous lui demandicrns s'il de fumier employés. EIn calculant le blé à $1.50 le minot,
était sati-fait de ses récoltes.-Assez, nons dit il ; mais il n'en le prix d'utilité de ch ique voy ge d'engrais a donc été de
est pas de nêie de mes voisins, ils se plignent sans cesse 27J centins ou 33 sou-.
que la terre ne produit plus. Ma;h'ureusement ils ne pren- Mais l'expérimntateur ne s'arrêta pis là; en 1871, il
Dent pas les moyens de la faire produire. C'est cette mal- sema en blé quatre autres arpents placés dans les mêmes
heuause culture sans engrais qui les tue. Moi aussi j'ai circonstances de culture, le premier arpent r ç at 42 voyages
commencé comme tout le monde ; ma terre produisait ce dc fumier de mouton et pro'li.it 29 inot de ble, le sd-
qu'elle pouvait avec la faible fumure donnée par les ani- con' r. ç.t 42 voy eges de fumier de bS ifs et produ isit 23
maux qui y paturaiett une année sur ttois. Mais je me suis ulînots, le troisième rt çut 42 voy iges de fumier de cheval
bientôt apeugt que cela ne faisait pas, que je me ruinais; t produisit 25J minots, le quatrième ne reçut aucune fu-
alors j- ie suis mis à engraisser nia terre, je ramassai to.!t mure t pro lu-it un peu moins de 12 minets. L'excàdant
ce que je crus susceptible de faire du fumier, j'augmentai de récoltes obtenu par les divers engrais a été pour le fa.
ies animaux, je leur donnai plus de litière et j'achetai le mier de mourton de 17 minots, por celui 'le L;ef, de Il

fumjivr dans le village, je transportai ces enlgrasis sur nia nuinots et pour celui de cheval de 13J. Le prix mny mn du
terre, je J'enfouis soigneusement et j'en obtins aussitôt des blé cette année-là etait de S t20 ; le prix d'utilité du fumier
réculteh plus, ; bondantes. Aujourd'hui, dit-il en terminant, de mouton a donc été de 49 centins par voy-g. , celui du
je suis assuré que 100 voyages de bon fimier uid valent au fumier de bof de 31 enutins et celui du fumier de cheval
MO~in.- trente 1Jtastreéi par l'augmentation de produit,. qui en de 39 centine.

ýsuilte ; (t, par l'engrais seul j'ai doublé le re;venus c de o da En 1872, un arpent reçu 50 voyages de fumier de mou 
terre. ton, un autre 50 voyages de fumier de bf if, un autre 6

Ainsi voilà un imple cultivateur qui ne se livre pas à det voy aos de fumier de o.h t al et un q'iatrième ne r it a -
grands fiais d'aumélioratiout et qui par le ieul emploi du fià- cu fimiier. l e premier arpent proeuiit 35 mints de blS,
tiler constate quit a doué ses récoltes, et (lue la culture le secotd 2 tu mtp. le roiviêie 25 ngis et l quatrième il

saie. Ce cultivateur n'utilise q e ce qu'il trouve sans Fa nuleinots seuleent. -il int (e proluits obtenu de la f1-
umain t toute la clase agricole pourrait agir co n e lui. Si mure a été de 24 its pour le fumier de mouton, de 13

donc, la cuture canadienne est dans une eituation d'iufé- tinees pomr le ffnmier de b eif et de 14 pour celui de Ch-
riorté marquée ce n'et pas pearce que les matières fdrtili- val. En clcu ant le blà $1.20 le minet on voit que la

Aintus lui manquent, imais plutôt parce qu'elle ne sait pas culture a payé le fumier de mouton 5 ceu tis le voyiage,
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celui de bouf 31 cenfins et celui de cheval 34 centins.
En 1873, un arpent reçut 56 voyages de fumier de mou-

ton, un autre 56 vryîges de fumier de bouf, un autre 56
voyages de fumier de cheval et un autre ne reçut aucune fu
uier. Le premier arpent produisit 41 ninot, de blé, le se-
cond 21, le troisième 26, et le quatrième 10. L'excedant
de récoltes en faveur du fumier de mouton a éte de .il mi-
nots, en faveur du fumie r de bo'.f le 11, et en faveur du
fumier de cheval de 16. En calculant le blé à $1.20 le mi-
not, le prix d'utilite di f'uuier de mouton a done été cette
année de 66 centins, celui du fumier de bouf de 24 centins
et celui du famier de ch' val de 34.

D'après les expériences du cé èbre agronome Schtabler,
si une terre pauvre petit produire sans fumure, troi, fois la
semence, elle donnera 5 fois la semence si elle est fumée
avec d s engrais végétaux, 7 fois i elle reg -it des fuuii"rs
d'étable, 9 fois avec de la fi !nte de pig'on, 10 fois avec du
fumier de cheval, 12 avec l'urine h imaiue, 14 avec des ex.
créments humains.

Eu prenant une moyenne de toutes les expériences faites
dans les divers pays agricoles et dans toutes les circons'
tances po-sibles, on cowtate qe 100 livres de fumier pro-
duiserit un excédant de 6 Ibi. de blé. C'est-à-dire que, pour
augmenter d'un minot la récolte ordinaire il faut près de
deux vîyages de fumier.

Ces remultatm sont, il nous semble, bien propres à encou.
rager tous les cultivateurs à en.raisser copieusement leurs
terres et à ne négliger aucunimoyen d'augmenter le plus pos-
sible le volume et la qualite de leurs engrais.

IIL'UR DE LA SEMAINE
Au milieu de la tempête déva'tatrice qui rugit autour du

trône de Pie IX, à la vue des immenses douleurs qui
viennent de toutes parts tourmenter le co ir paternel du
Vicaire de Jésus-Christ, le catholique sincère et dévoué au
Père commun des Fidèles trouve un grand motif de conso-
lation dans les sympathies et les nombreuses offrandes que
le monde entier fait parvenir au Vénérable Prisonnier du
Vatican.

A mesure que les persécutions deviennent plus acharnées,
à mesure que les spoliations se généralisent et que la Ré-
volution augmente d'audace et multiplie ses attentats contre
l'Eglise de J4uis-Christ, la foi et le courage augmentent
dans le coeur des populations restées fi lèles.

" Tou, les jours, dit une lettre de Rome, des catholiques
s0 pressent dan- les salles du Vatican et de nouvelles au-
tuânes viennent entretenir les ressources du Roi des pauvres
et 'les ffligés. Je nie contenterai de faire connaître ici les
Principales audiences que Sa Sainteté a données pendant
ces derniers jours......

Depuis le milieu de novembre, Monseigneur Clerc a eu
honneur d'offrir à Sa S tioteté, de la part de Monseigneur
évêque de Perpignan, une somme de Il 400 franc-t (envi

"On 2 280), et un exenplaire de la Lettre pastorale parlaquele Mgr Ramadié invite les filèles de son diocèse àprier avec ardeur pour leur patrie, en leur signalant les,aue d no-, ma heurs......

riche s Pie IX voyait accourir à ses pieds un pieux et
tric, suécî 1ain, qui lui était présenté par le docteur Cha.
dtard érieur du collége des Etat.-Unis. Ce noble enfantd Nord était eh-irgé d'offrir au Saint Père, au nom desc.î1 holiques de lAmerique septentrionale une somme de 33.-
000 dollars en or auxquelles, il a voulu en ajouter lui.
même 7,000, pour 'faire, disait il une somme ronde. C'est

donc 40,000 dollars en or, ou 200.000 francs, qu'il a eu la
joie de dposer aux pieds du bien-aimé Pontife prizonnier. "

Malheureusement, la joie que ce noble enthousiasme pro-
cure au Vénérab'e Pie IX est constamment empoisonnée
par les actes infames des maîtres de Rome. Les spoliateurs
continuent sans relàche à s'emparer des biens de l'Elise et
ils ne cesseront leur ouvre de vautour que lorsqu'ils n'au-
ront plus de proie à dépecer.

Dý puis nitre dernière revue sept couvents sont tombés
entre les serres des voleurs piémontais. Ce sont les convents
de Saint Marc-l, de Saint Frai ç is de Poule à la Rego'a,
de S tint Pierre aux lienq, de Sainte Marie in Gampifelli,
des Saints AFpôtres, de Saint Franç, -i de P aile aux Mm/t,
de Saiite.Suzanne et Saint Sylvestre in Capite.

Toutes ces spoliations sent faites comme toujours au mi-
lieu des rires hypocrites des bourreaux, des pleurs des vio-
times, et de la consternation de tous les catholiques indi-
gnés de taôt de méchanceté, mais trop faibles pour résister
à ces vols à main armée. Les Religieux et les R -ligieuses
ainsi dépouillés sont jetés sur le pavé avec une faible pi-
tance, après avoir usé leurs fîrces et leur vie au service
d'un monde qui les en récompense par la plus noire ingrati-
tude.

Cependant l'Eglise n'a pas encore bx tout le calice d'a-
mertume que lui a présenté la Révolution. Ces spolimtions
ne sont que l'avant propop de persécutions plus immondes
et d'entreprises plus infernales.

Au Vatican, dit un écrivain romain, on s'attend à tout
même aux attaques personnelles contre le Souverain Pon-
tife ; mais on sait. que le moment n'est pas encore venu, de
s'attaquer au Pape.

Voici par le menu, les desseins intimes de la secte révo.
lutionnaire.

" Il faut d'abord détruire tons les ordres religieux,-e
qui est dejà un attentat destiné à supprimer en partie les
relations entre le Saint-Siége et le monde catholique......

" Puis on frappAra les évêques et le clergé séculier ; c'est-
à-dire que l'on s'efforcera, d'une part, de soulever de mau-
vais prêtres contre l'autorité épiscopale et que, d'autre part,
on prendra parti pour ces mauvais prêtres, afin d'interdire
aux évêques l'exercice des lois ecclésiastiques et de les in-
sulter, emprisonner, exiler, etc., comme en Allemagne. En-
suite on susitera des schismes partiels comme en Suisse ;
l'on f ruaera les églises aux fidèles et l'on en ouvrira d'autres
à la canaille sectaire, comme à Vienne.

I Et quand on en sera venu à pratiquer tout ce qui se
fait en Allemagne, en Suisse et en Autriche, on se présen-
tera à la Chambre du Pape........

" Après cela il arrivera peut-être que la secte qui croira
trouver le Pape seul dans cette chambre, y rencontrera la
justice de Dieu......

" Attendons, c'est le mot de Pie IX......." C'est d'ail-
leurs aussi l'attitude pacifique, main pleine de foi de l'E-
glise universelle.

- En Prusse, la persécution sévit toujours avec ardeur.
Aini, le tribunal correctionnel de Cologue vient de con-
Jamner Mgr. Melchers, Archevéque de Cologne à une
atiende de 50 thalers ou quinze jours de prison et son suf-
fragant Mgr Baudri à 25 thalers ou huit jours de pri-on
pour avoir porté atteinte à 1 honneur de prêtres du diocèse
et avoir diffamé les misérables qui se nomment Vieux Ca-
tholiques, en excommuniant des prêtres apostats de la pire
espèce.

D'après la Gazete de Cologne, Mgr Ledochowski vien-
drait d'être se nou.veau condamné, à 2000 thalers d'amende
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et treize mois de prison pour avoir institué des pr'trcs .ans ruine dans la brutale ivresse desa monstrue puissance,
la permission du gouvernement. C'est la plus forte condam- - En Suisse, la Wierti de conscieaoe est attaquée avee
nation prononcée jui>.qu'aujourd'hui. plus d'audace encore s'il est po.*ible. Les prêtres catholique$

L'Evêque de Trèves et celii de Fribourg ont aussi été gont chas de leur paroisses et les fideles sont mis à la
condamfnéx pour la même conduite, ce dernier à 200 thalers porte de leurs églises, Lem renégit
ou 40 jo)urs de prison. taoUqsres, 'ont pompensetneut lnstallés à la place des vé

Le Mini-,tre des Cultes prussien, M. Falk, vient de lancer ritables pasteurs condamnés à la misère et à l'exil. Ces en
un ordre décrétant la fermeture du Séminaire de Posen. rés, d'un nouveau crù, produits d'un vote donné par les

M. l'abb, Thouveuin, un excellent curé des environs de libres-penseurs et les héritiques n'inspirent aucune conflino
Metz, vient d'être condamné à trcis mois de prison, pour aux catholiques sincères et ils se voient abandonner comme
avoir prêché trois sermos qui n'ont pas e' la bonne fortune des pestiférés. Mais que leur importe, ils touchent leur a-
de plaire aux perséouta ; de l'Eglise catholique à Metz. lire, ils se donnent de l'importance auprès d'un gouverne-

Les Reverends Pères RMlemptoristes de Téterehen, dans ment impie: c'est tout ce qu'ils demandent.
la Loraiue Allemande, vienaent de recevoir un décret de la Dernièrement encore lEglise de Dtlémont (Suisqe) vo-
cour prussienne leur annonçn 'it qujls sont proscrits et obli- yait son vénérable curé remplacé par un Vieux Catholique.
gés do vider le terrain sou& peu dejours. L'installation de ce prétendu curé b'est faite au milieu d un

Toutes ces persécutions pzi.'elles et un -grand nombre grand déploiement des fonctionnaires de l'état et de la force
d'autres que nous pasno:ns sous silence, se rattachent à u publique ; mais le catholiques se font abstenus en masse.
immense plan d néautisemeut sorti de l'imagination dé- Ces derniers avaient nme pris la decisi<în dû ne Point
moniaque de B!su irck et poursuivi avec ach.rnement pkr livrer les clefs de leur église, mais le Vice-Préfêt fit réels-
ses afi1és pour rui.ser 'Egine catholique et le pouvoir e les dites chf au président du conseil de la fabrique.
rituel du i ouif. de Romei. Sur le refus motivé de ce courogeux catholique, le petit 7-

Ce plan est divulgné par une feuille catholique de Paris ran bernois le fit aus4iît incarcérer par trois gandarmes çtd'ans les termes uivaats mettre au secret tout îe jour, avant conaunatio , au
ie pe1cto .Hîneo Umtne tlee npi et à l'eau. Mlaisi M. Ceppi, le présid-cnt du onseil pa-

Suisse contire le c:tholisisnie entre dans une phase de vin. roi-ial, resta in(branlable dansc le devoir.
l'nce et d'hyporrisie qui semble le prélude d'é-vénemryent> Gubuit suspendit, de sa propre autorité, le conseil de la
d'une terrible gravité pour toute l'Europe. La spoliation fabrique et le remplaça4 par le conseil municipal de Dalé-
des couvents à Rorue et lcs lois qui dépouillent lesi cathop mont. Il fit ensuite crocheter les portes de t'église, qui ré-
liques on Suii.sse et en A.rync de leurs églises et de la sistèrent deux jours aux efforts de ses ouvriers et gen-
liberté da leur cuite, se rattache à un plan dont le pritce de drme . Enfir, dimanche, le 16 Novembre, tout était prt
Bismarck eet le principal auteur, et qu'il a ourdi dans la pour l'installation sacrilge. Le VicaPréfet Gobat, qui es
pensée d'tcristr la religion catholique pour soumettre tout le Protestant était l'intallateur; M. Pipy, l'apostat de Por-
monde occidental, â-ei et corpï, à un p.eudo-papiïuie pro- rentruy, assistait le nouveau curé, M. Porton Grassir, qui
testant, incarné dans le eh'f de l'empire allemand. Pie IX était entouré de plubieurs intrus de son espèce.
vient d'adresser aux catholiques une encyclique qui dénonce Cependant la Sainte Messe se célébrait aven une pit
ce prgramme du nuvel empire d'Occident, pour l'exécu- digne des Catombes, dans le jardin d'un fervent catho-
tien duquel le chancelier prusien a trouvé de.e auxiliaires et lique, M. O. Eohcerman.
des instruments dans les chefD de la République helvétique La foule se pressait là; les hommes plus nombreux qu'aux
(Ça Suisse), en nmême temps que dans les chýf' de la l yvo- plus grands jours, chantaient d'une voix émue les forte. et
lution italienné. Pour tout et§prit incère et ré'ntchi, il est pieusec mélodies do la messe cue Plain-chant.
dix fois évident que l'écrasement du cithiolicisme egt envi- En somme la population reste inébranlable dans sa foi c-
tagé par le chancelier prusien comme le moyen nécessaire' tholique, fidèl à sest pasteurs légitimes et elle couvre d'un
de cou -luérir les nations de race latine, la Fi anoe, l'Italie. n,épris -ilencieux mais profond tous les auteurs du schisme
l'Esp»gne, et méme cts républiquies suisses dont les chdf< officiI que Berne impose au Jura.
aveuglés par une haine ,tupide contre la R-igio, foulenitv - Dans la Puissance du Canada, les sujiets de troubles,aux pieds les; lois divinesi. humaines, pour servir l'însatiabit-m ls divient depuis quelques mois certaines parties de laambition de la Prusse. population, ne paraisent pas vouloir celer. On dirait que

4 Ct qui devr:it révolter toute fioe honnéte et Fenrée, certnines gens ont à cour d nous affaiblirt par la désuniondaest de voir le clerg catholique exilé, persécutvs, les fidèl et d a tout transformer en désordres et en persécutions.Mis à l'amende loru'i; A ont recours au mii tre de A Manitoba, par exemple, la situation des Metia ne s'estPrêtres de ler choix, a: e non de lois qui invoquent le pri.- pas, améliorée. Lépine, l'un de leurs ch.fs emprisonnés ecipe de la librté de conscience. Ce qui est pariurement toujours sous le coup de l'accusation d'assassinat. Il es vraiOdieux, C'est de voir tu sophisme 'uro impudent appuyé que Lépine a été admis à caution; mai c i'épée de Damolé-par des journaux qui se piquent de liblsrali ae. n Ie reste pas Moins suspendue sur sa gte.
iQuand on voit de près les esprits livrés à un tel vertige, Pendant le long plaidoyer, fait par l'Hon. M. Royal elIR Plume tombe des mains, et l'on le demande i on est qui a réussi à faire admettre Lépine à caution5 il parait resBvimareksi est l princie aunur, em'ila ouri dans la pCarke, le procureurgéngra de Manitoba a brutalement il.pesé oursoe la ri dathu c u r uientre u- seprulté le défenseur et l'accusé et cela on présence mme di

ed Au reste, cette persécution allumée contre l'Eglis Ca- Juge Btournay qui n'a pas môme oso rappeler l'insulteur
thoique finira par tourner à la honte dec ses auteurs, et pour l'ordre.
peu que le gouvernement françai cequièrt de force et de A ce sujet, le journal le aétis donne au juge avertisso
tnbiité, on verra la France redevenir la foyer de la véritable m .ent suivant:

liberté et due la défense de l'ordre européen contre un des- a Qoul nous permette ici une remarque: jusqu'à quauxpotiaie destiné, comme tous ues devanciers, à trouver a- nos juges permettrontails de d'ne scnoi de violeces grt
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sières se passer sous leurs yeux, sans les répriûier immédia-
tement 1 Nous avons le droit d'exiger qu'ils fassent taire un
insulteur dès son premier mot ; et s'ils ont peur, ou s'ils
W en font rien, ce sera aux journaux de parler. Le Metss,
jusqu'ici, a respecté les juges; il les a défendus contre les
insultes de Clarke proférées en pleine législature; mais si
les hommes qui servent la même cause que nous sont cons-
tamment injuriés devant eux par leur propre insulteur sans
qu'ils osent le faire taire, le Métns parlera.

" Clarke peut en imposer à S. E. le gouverneur Morris,
qui en a peur dit-on ; Clarke peut faire servir à ses fins
l'immense et terrible pouvoir discrétionnaire dont le revêt
l'ofce de procureur g6néral ; Clarke, ainsi que le lui disait

. Angus McKsy, peut faire comme le mauvais chien,
inordre la main qui l'a nourri, mais nous avons le droit
d'exig,,r que nos tribunaux gardent leur rang, leur indépen-
dance et leur impartiale autorité. ''

La populatian de Manitoba ne demande pourtant rien de
bien difficile à sati-faire ; elle ne veut que la paix et la jus-
tice. Qu'on lui accorde donc cette demande ii juste. Que
'on fasse cester les sujets de mécontentement qui troublent
a bonne harmonie et ariétent les progrès de toute une pro-

nau. Los potentats de Manitoba croiraient-ils par hasard
ù i.iissaice Fera plus assurée au milieu des troubles

et de. ia dé'unaion ?

Conseil d'Agriculture de la Province de Québec

Qufébec. Il dée 1873.
Présents :-L'Hon. Commissaire de l'Agzriculiture et des Tra-

vaux Publics, les Ho,.orables Price et Ros., et Messieurs L.
Beaubien, B-nogit, Btackwood, Browning, Caavant, DeBlois,
Gray, Maseüe, Gatidet, Gauvreau, Joly, Piote, Sormmerville
et le Revd. M. Tassé.

Lecture des procédés de la dernière assemblée qui sont ap-
prouvés.

Lecture du rapport du comité nommé pour visiter les exposi-
tions de l'Etat de New-York et celle de Missouri.

L'Hon. L. Archambault, sccondé par M. Gauvreau fait mo-
tion:

.ue ce Conseil a écouté avec grand intérêt le rapport du en-
mite chaigé de visiter les expoeitions de St. Louis et de l'Etat
de New-York, et qu'il saisit cette occasion d'offrir ses remer-

lemeits aux messieurs qui se sont chargés de faire ces visites
et spécialement à M. le Secretaire ponr la manière habile avec
laquelle il a rédigé ce rapport. -Adopté.

14ecture du rapport suivant du comité exécutif de ce Conseil.
COMTi EXECUTI.

Qnebec, 9 décembre 1873
Présents :-MM Beaubien, Browning, Massue, Sommer-

ville et Révd. M. Ta. 
Lecture d'une pétition de quelques habitants du comté deDrummond. demandant que vu que- la Société No. 1 de cecomte le @,est pas organisee depuis deux ou trois ans, et que

la Societé No. 2 a continué à s'organimer régulièrem-nt d'an-
lée fti anuce, le comté soit réunit en une seule société pour

ul fins agricoles.
Sur la recommandation du comité, le Conseil accorde lesconclusions de cette pétition.
Resolu : Que le Secrétaire du Conseil soit autorisé à faireapprouver ces procédés conformément á la clause 39ième de

td'Agriculture.-A pprouvé par le Conseil.
Picture d'une lettre de l'Hon. Procureur-Général de cette
Province, en réponse à certaines questions posées par le Con-seil au sujet de la part de l'octroi du Gouvernement aux So-
ceiéés d'Agriculture dont le Conseil peut prescrire l'usage deCe soltét,.

Rsolu : Que dans l'intérêt de ce pays, le comité pense quel' Conseil d'agriculture devrait prier 'Hon. Commissaire deleAgriculture et M. le Président du Conseil de s'entendre avec
la Gouvernement Federal pour l'établissement d'un conseil

d'Agriculture de toute la Puia sance.
Lecture d'une lettre de certs ines peisonnes au sujet de l'é.

tabliss-ement de gardeq forestit r.
Le comité croit devoir recora<nander aux intéressés de s'a-

dresser à la législature pour ist protection de nos forêts (ap-
prouvé).

I.e comité exéentif après a voir examiné avec soin l'acte
'Agriculture de 1869 croit devoir recommander au Conseil
les amendements suivants pour les faire approuver par la Lé-
gislature.

1o. Droit d'expropriation accordé au Conseil soit pour ac-
quérir un terrain pour y tenir Je# expositions provinciales, soit
pour agrardir celui qu'il possède m:rintenant. La nomination
et la qualification des évaluateurs des tWrrains expropriés, etc.,
seront contenues dans l'acte (approuvé -.or division).

2o. Si le Bureau des officiers et Diree:eurs d'une société
d'agriculture d'un comte ou d'une partie d'un comte, croit
qu'il est dé,irable de choisir une place ceitraîe et convenable
dans ces comtes ou partie (le comtés pour y construire des edi-
ties pour y tenir d'une manière perinianente, le4 expositions
de ces sociétés, le (lit bureau pourra convoquer un3 A-.semblée
spéciale des membres. en la maniere pomivuie pu la sec.
66ieme Vie. 32, cap 15 en donnant quinze jours d'ans,lequel
avis devra ineituonner le but de cette asuemnb!ee.

Les procédes de cette as-mblée d'vrorit être soumis au
cou-eil municipal <le tel comté, i our son approbation a Pa pre-
mière a-sembi e regulière après reception des (lits protédés.
Dans le cas d'approbatioi du choix fait par la dite societé d'a-
griculture, le lit Conseil municipal devra passer on teglemnct
declarant qu'a Pavenir, toutes les expositions de ce comte ou
partie de comte seront tenues str le terrais amni-i enoisi. Il est
neanumoins po nvu que dans le cas où vingt membres oui olus
de cette societe se croiraient lésés, ils auront le droit d'en ap-
peler de cette decision au Conseil d'Agriculture, au moyen
d'une pétition contenant les raisons qu'ils peuvent avoir a ob-
jecter contre cette décision, telle pétition dlevant être depo-ée
entre les mains dua secrétaire du Conseil d'Agrieilture quinze
jours après que le Conseil municipal aura dbnfirme le choir
d'un local pour y tenir les dites expositions (approuvé par le
Conseil).

3o. Quand, dans un comté, ii existe une société d'agrieuf.
ture ou plus, et qu'une ou aucune d'elles ne s'est pas orgaiisée
pendant deux années et plus, le Conseil d'Agriculture, dans le
cas où il le trouverait convenable aura le droit de réunir les
dites sociétés en une seule société de comté (approuvé par le
Conseil).

4o. Après la section 4lème ajouter -la suivante : Que le
montant de la souscription annuelle pour devenir membre
d'une société d'agriculture sera fixée par les directeurs de
de chaques sociéte, mais que ce montant ne devra jamais dé.
passer la somme de deux dollars (approuve par le Conseif).

5o. Amender la 45éme sect. en remplaçant le mot " vingt"
par le suivants : " Quarante. "

6o. Amender la 34 Vict. Chap. 3 en rappelant les sections
1 et 2 et y substituant les suivantes :

lu. D'organiser conjointement avec un comité de sept mem-
bres du Conseil des Arts et Manufactures, composé de délé-
gués du dit Conseil, des expositions agricoles et industrielles
qui seront ouvertes a tels compétitears qu'ils jugeront à propos
d'admettre, une tois au moins par trois ans ; et un avis le cinq
jours sera donné par le Président ou le secrétaire du Conseil
d'Agriculture aux membres des Arts et Manufretures compo-
sant le dit comité pour toute assemblée convoquée dans ce
but.

2o. De fixer aux conditions qu'ils trouveront convenables la '
lieu où devra se tenir chaque exposition provinciale ; pour
passer, conjointement avec le comité de sept membres du
Conseil des Arts et Manufactures, des règlements pour la te-
nue des dites expositions : de nommer conjointement avec la
dit comite, s'il est jugé nécessaire, un comité local au lieu où
devra se tenir telle exhibition et ponr déterminer les pouvoirs
et les devoirs du dit comité local (approuvé par le Conseil).

7o. Amender la 36ème Vict. Chap. 8, Section 29 en ajou-
tant à la fin de cette section après les mots " vingt-cinq piuas-

«qMzRwwMý
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tres " les suivants " poir dépenses personnelles des juges
(adopté sur divi'ioni).

M. Gauivreau secondé M. Price fait motion : Que vû les ser-.
vices éminents rendus a l'agriculture par la Gazette desCam-
.pagnes une somme de quatre cents dollars soit accordee a M.
Firmin H. Proulx. son propriétaire.

Cette motion est réferée au Comité exécutif et le Conseil
S'ajourne a demain, à 10 heures a. m.

Séance du 12 Déc , 10 hrs. a. m.
Les mêmes étant présents le secrétaire fait la lecture des

procédes du Comité exécutif sur la motion de M. Gauvreau.
COM1TE EXECUTIF.

M. Malsue secondé par M. Sîrmmerville fait motion : Que
dans l'opinion (le ce comité, la Gazelle de.s Campagnes :i me-
rité jusqu'ici plus d'et couragemeit qu'aucun aitre journal d'a-
groiltunre que le Ciuseil pouvait subveiionner ; en coiside-
ration d-s effoitt< q'e'le a fait pour se maintenir seule et salis
subvention jusqu'a ce jour, en travaillant, suivant la meîSure
de se, forces. a pronouvoir les intérêts de Pazriculture dans
la Province de Quebec, qu'en conequence, voir- comite croit
devoir r, cummanîd"r qu'a l'avenir, pendait une aiiiee, mie
somme de $150 lui soit payee pour publier les avis, proci des
et réaîements adopiés par le comitp.

M Gauvreau yecoidé par M. Beaubien fait motion: Qie le
rapport du comite cnf ne soit pas rtç'î et qu'il soit re.o't :
Que tous les rnot-i apéès " Que " soient r-flice. et le- suivant-
substitués ' Que vû aiervice éminent- r.-i.uls a l'Aurieui-
ture par la Gazette de. Campagnes, une sommn d- quatre cens
piastres soit at--urev a M1. Proi.x. le propriectaire

L'Hon. M Aehnbani t mecon le par I Hnu. M. Ri-iQ. pro-
pose en amend ri ni a l"amendem-nt : Q ue les mots -( deux
cents piastres '' ti substitiie aux mots "l quiatr.- cetits
pia-;tres dans la tro t on de M Gauvreau. equel arendemsnt
est adopte sur le vote suivant : Pour, MM. B aî kwooud, D --
BioiQ, Sommervîls, MaûeÛ, ernit, Gatdet, Catavaitt, Ar-
chambaault, Ro-u >t B-wmtrg - 10.

Coitre : liM. I e .ubien et Gativrean -2.
La motion de M. Gauvreau ayant eté mise aux voix telle

qu'amendée est adoptee.
Lecture d'une lettre de la Revérende Dame Supérieure de

l'Hôtel- Dieu au sujet (lu terrain de l'Expositiot sur i'Aveiue
Mont Royal.

(Refere au comité exécutif)
Lecture d'une requête du Révérend M. Lambert deman-

dant que le Conseil fasse imprimer le cour-i d'agriculture suivi
par les éleves le l'Ecole de Ste. Antie.

Résolu : Que sous les circonstances actuelles, le Conseil re-
grette de ne pouvoir accorder cette demande.

Lecture d'une peti'ion du comte de B'slechasse demandant
que l'octroi du gouvernement soit transmis a la Societe d'A.nr-
culture de ce comte dans les premiers jours d'octobre et que
copie de tous les reglements passes par ce coniseil lui soit trais-
mise.

Le secrétaire reçoit des instructions spéciales qu'il est char-
gé de transmettre a cette société.

Le secretaire fait la lecture du rapport suivant du Comité
sur le traité d'Agriculture signé I Jacquies-Carti r :

" Nous pensons que le traite d'Agriculture nis au concours,
ouvert par le Con<eil d'Agriculnuie, et ayait pour auteur
" Jacques-Cartier " atteint parfaitement le but piopo-ie, sur-
tout quand l'auteur aura complete son ouvre par un appendice
(qu'il promet) sî.r j'elève et l'amélioration du b-taI.

Les divisions de cet ouvrage sont excelentes; il renferme
(les principes scientifiques clairement exposés, des tiotions
complètes et exacte sur la pratique agricole, le tout expuimë
avec preci-ion.

L'ouvrage mérite, suivant nous, la récompense off-rte, et il
est sans contredit. le seul co'npi t.iteur serieux, les autres cou-
currents n'ay ant offert que des catechistes agricoles.

Quebec, 12 Decembre 1873.
(Signîe,) S. TAssé, Pire.

ANT. CASAVANT.

Résolu :Que vû ce que dessus, le Conseil d'Agriculture ac-
corde la récompense promise à l'auteur, à la condition qu'il
accomplira sa promesse ('ajouter un appendice a son ou-
vrage. (Adopte.)

lt le Conseil s'ajourne.
(Par ordre,)

GEoRGEs LECLERE,

Secrétaire C. A. P. Q.

Traité d'Agriculture de M. Philippe Landry

Nos lecteurs verront dans le compte-rendu que nous don-
nous des délibérations du Conseil d'Agriculture qu'une
métaille d'or et une prime de 8300 ont été accordées à

Jacques-Cartier " pour le meilleur traité sur l'agriculture.
Nous apprenons de source certaine que " Jacques-Car-

tier " est un nom de plume pris par M. Philippe Landry,
cultivateur à St. Pierre de la R viêie du Sud.

Nous felicirons cir.lilement M. L ti flry du succès qu'il
vieit d obtenir t t de h ilte r( co mmandatioi que le Conseil
d'Agriou;ture lui a accordée.

Le- bo is ouivrages -ur l'A ticahire sont trop rares dans
notre Provine.', t t M L îu bcy 4 fait 'au bu-1 acie de patrio-
ti,iie enl coutrbuant par mno traail à t'iu4truction gricole
de ses coucitpy os.

Du déboisement des montagnes et de l'influence de
l'electricite sur la vegetation

" Oi ! tit- il; je saign . Et que serait-ce donc
S*ii fût tombe de l'ai bre unt masse plus lourde
Et que ce g aud eût etA gourde ?
Dieu ne l'a pa- voulu: Dieu fait bien ce qu'il fin. "
Aitisi parlîdi Golo.

Lorsque, à la suite de tran-formitions successive-, la terre
et deveuue h ibitable poui l'humanité, une divine h irtuonij
a préside à son organis ation.

Les arbres placé-, sur les hautes montagnes n'étaient pas
des ornements inutiles ; ils avaient pour destination spéciale
de soutirer lelectricité de l'air et de la transmettre à la
terre, qui, après en avoir absorbé le principe fecoudaut, le
rendait de nouveau à l'espace.

Au-si partout où lhomme dans son imprévoyance a vou-
lu changer l'ordre établi, partout où il a déboi,é les moi-
tugies, il est obligé d'avoir recours à des engrais dispen'
dieux et incomplets, quand la nature avait prodigué pour
rien à la terre une fécondité sans limites et toujours reuais-
bante.

E -sayons de démontrer la vérité de cette thè,e.
L'électricité atmo-phérique est prouvée aujourd'hti de la

mauière la plus évidente, elle enveloppe uotro g obj de
toutes pats.

L'électricité, c'est le principe de vie qui anime tout c0
qui respire, tout ce qui végète, tout ce qui existe daus todo
les règues île la nature.

Aux différents noms donnés à ce principe il est ftcile de
reconnaître, dans ce que l'on appelle aujourd hui lefd

,électrigule, l'éther des ancien.e, la matière subtile de )ed'
carte., l'attraction ntwtonienue, le feu élémentaire B>er
laave, tout ce qui respire, tout ce qui est, Dieu enfla I

Dans l'antiquité Dieu et Tounère représeutaient la muine
idée. Q l'eût été Jîpiter sans la foudre ?? ?

Aiiu,î les anci'uns comprenaient iii-tinctivement que la
I fudre (tujourd'hui l'électricité), c'était le principe de la
vie 1

Tout corps a son électricite propre; la terre a son dle'
tricité, que l'on appelle miaguéttsue terrehtre.
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. L'atmos1 hère dans laquelle tout est plongé a son électri- digieuse de la pluie tombée et prévient de cette manière le
cité qui réagit sur tous les corps organibes, soit animaux, changement des ruisseaux en torrents.
eoit v'gétaux. Le boisement des hauteurs ne retient pas seulement la

tr'Ainsi aucun corps org-inisé ne peut vivre sans cette élec- pluie par la suface des aibres -t le recèlenient spongieux
cité atuios-hériquîe liii accompagne iutimement la vie du sol, mais il empêche aus.i l'accumulation aqueuse de l'at-

and ses mioindres lonctions. . mosphère par le tamisage continuel de l'air, qui est obligé
.Cest l'électricité atmaaol h triquie qui sert à entretenir la de passer au travers des nombreuses feuilles où -oa humiaidi-

Vie Végétative; c'est elle qui, avec l'air et l'eau, transi orte té est retenue et absorbée.
a 'Jun ition dans toute, les plantes et cause l'accroibsement L humai lité ainsi retenue est ren.u1 pir les racines au

de tout ce qui est à ia suifice de la terre. sol; de là résulte des ruiseaux bienfaisants qui en sortant
('<St le grand moteur ci culatoire et nutritif. des forêts arrosent et fertilisent les vallons et les plaines.

Touts les forces dont notre globe di-pose ne sont que des Il est donc évident qu'en déboisant les montagnes et les
orees électriques.d pente, liomme a détruit, avec un grand préjudice pour

L'existence de l'électricité atmosphérique est prouvée de lui. les lois harmonieuses de la nature.
la nianière la plus (vidente par les orages. C'est alors l'é- Toutes ces observations seraient sans but, si elles se bor-
(lhilibre rompu des courants et transports électriques qui se naient à idiquer le mal sans y chercher un remède t Il est

te it par des moyens violents. évident que du jour au lendemain on ne peut point reboiser
A l'appro he de l'nrsge, on éprouve un malaise général: les montagnes ; mais ce que l'on peut faire immédiatement

la lpir ation est difficile, la locomotion est pénible, un af- pour remplacer les engrais, c'est d électriser les semences.-
ib ise,,ment général se fait sentir dans toutes les facultes A. MOREAU, chimiste.

l"tellectuelle comme dans les facultés corporelles.

pLIs fnimajiux plu, encore que l'homme sont sensibles à ce Petite ChroniqueSnoîmène ; ils se cachent, éperdus 1
Les plantes abaissent la terre vers leurs feuilles f -nées et La misère aux Etats Unis -La misère est immense aux
Otet; leurs couleurs vertes deviennent jaunâtres et Etaits Um'- et particulerement dans les grands oentres, telsternes. que New-Yotk, Phdladeiphie, etc.
Si Cet état durait, tout ce qui existe à la surface du globe Voici ce que nous lisons dans nn journal de New-York:

'erait frappé de tort 1 anéanti 1 Il y' a eu le 15 décembre, au Cooper [ustitute un mass mee-
Q d ting d'ouvriers. A 7.38 hs. foule immense dans l'enceinte.

tri elle est donc la cause de tant de trouble ? c'et l'élec- Plusieurs centaines de femmes assistaient a la demonstra-Ot'te atmospherique qui a suspendu son action de trans- lion.
Port 111 lorage eclate, les masses électriqiuîes se précipitent Autour de l'estrade on li<ait nombre d'inscriptions du g -rrevers la terre, visibles qu'elles sont par les éclairs qui sil- de celle-ci:" Nous demandons la suspension des loyers pour
tonnent l'espace et par la pluie dont chaque goutte est im- tlot- mois.

1 , et rendent à la terre leur action bienfaisante un La detresse est générale pa'rmi les malhereux.
In.tate L Des circulaires donnant un état des salsi es payés aux offi-

au-pendue. a respiration redevient libre; tout te- eiel,, ont éte distribuées par milliers dan, I ï>semblée.
une vie nouvelle, et le cultivateur en viitant sa pro. Le clffre des m-.lheureux sans asile e de 10,000 : ceuxre marqueque la veg ýtatiou a passablement augmenté gui sort aux station houses s'elèverit ai 'o fibre de 7,500 ; enPdnt l'orage. dehors d- 11 am-oeiations ouvrières 2500 I nnes solnt a rien

Examuinons maintenant si l'homme, en deboisant inconai. faire. et 5 950 seulement ont d l'enminoi )a lt ausi qu'ai yr et les montagîes < t les pvotes, n'a p ýs amoind' i l'ac- a 180.000 ton, ouvriers et 110 000 autrei< toute espèce, hors
tio d Pointes naturelles attractivrs de l'electricité atmos. <-mpo. 38000 femmes gignent une m rîune de $3 44 parPh rilue aemaine.

L expérience démontre qu'une pointe fixée sur une hau- R E C E
trur Soutire l'él ctricité atmios1.hériqie, et que sans l'elec
triité Ila végétation ne peut avir lieu. Eh bien, les arbres Moyen d'utiliser les mauvaises herbes'flele f .v cet office, ce sont eux qui par l-ur action couti

favoritent ce transport itlou'smant deù naît la vie. On établit avec ses mauvaives herbes un lit épais d'un pied,
snature les avait prodigués sur les biuteurs I 1 homme sur lequel on etend une couche mince de chaux vive, rédiýaites son imprev(.y mce aveugle les a detruits. en poudre erossière. et l'on continue ainsi de stuperpower aller-

,Aussi, partout où sur le 'glob.- l'homme n'a pas détruit nativement en d1ifferentes couiches la quantité d'herbes que
Ouvra r tou 1 l'on a retiré des champs. Le contact de la chaux vive avec cessabrge de la nature, la terre est d'une fecondité inépui- herbes vertes, ne tarde pas à occasionner une forte fermenta-sable elle donne et donne toujours avec abondance, sais ja-. lion Lorsque la décompositiou est comp'ète, la cendre. qui enpait e l 'aser. est le residu, possède toutes les qualité, d'un excellejt eglirai-.

tout Rrout où la main dévastatrice de l'homme a p-ssé, par- On peut se servir de toutes sortes de plantes pourvu qu'ellesut O il a détruit, la terre est épuisée et il faut avoir re- soient vertes. Cette condition est absolument néces-aire.
prs à des engrais dispendieux, impuissants.e uis ces engrais doivent être liuités, car, inis à la fois Pour détruire l'herbe des cours et des allées

en grande quantité, leur action trop puissantE deviendrait Pour détruire l'herbe que l'humidité fait pousser dan< les""fléau, au lieu d'être un aliment. La nature au contraire allées et entre les pavés des cours, il suffit d'arroser le sol avecpo grauuellement et en temps opporthn, mais, inces. une eau dans laquelle on aura fait bouillir, pendant une demi., p ft1?lept heure environ, 12 livres <le chaux et 2 livres de souffre pour
l pi ef>n pintes d'eau. On laisse reposer le mélange, on sépare leLe boisement des montagnes avait core pour effet de depôt et on ajoute a la partie liquide, qui seule doit servir, lervenir les inondations des plaines. •double de son poi.ls d'eau. Une cour arrosée avec cette prépa-

arre ar sa ondaionsdes pfa ie uration est debarrassée pour plusieurs lnnîes, de toute vegeta.,L'arbre par sa grande surface retiert une quantité pro- tien parasite.



GAZETTE DES OÀêAMPAGNES

Nouveau retard de la " Gazette di ls Campagnes."

Nous sommes en retard d'un numéro . dans la publication
de notre journal. L'empaquetage du m atériel d'imprimerie
que nous avons acheté ayant été confiéý a à des mains étran-
gères à la typographie, nous avons reçu nos caractères à l'é-
tat de paté (terme d'imprimerie) ; ce , lui a donné un sur-
croit d'ouvrage à nos ouvriers.

,Aprês les fêtes du jour de l'an, nous . -publierons deux nu-
méros dans une seule semaine.

A NOS

ABONNÉSPRIER E 3 LI e Pi YER

LA CHAISE AJ US TABLE
DE WILSO 1.

þ< I.>ý -4.

ol

Z.4

La nouveauté dv. siècle, patentée 1871.

La charpente de cette Ch aise est en fer verni et bronzé, lé.-
ger, fort et durable. Elle n' à se dérange pas facilement, et elle
est si facile a manouvrer qu'un enfant peut l'ajuster.

Le bourrage est fait se ,lon l'art et rend la Cnaise un be.lumeuble pour le Salon, 1 a Bibliothèque ou la Chambre, ainsiqu un siège commode e'i luxueux.
Les Inavald'-m trouve nt cette Chaise la meilleure qu'on ait'inventée pour leur usr g. Oui la change facilement de la po.sitiori perpendiculair e a une position inclinee, et en lit avecmattelas complet.
Dans les maladi' je, où le patient ne paut rester couché, elleoffre un changeme vit de position agréable.
Comme Chaise de lecture, elle est parfaite, pour fumer, sanségale, et pour évrire on peut lui fixer un pupitre portatif.
Circulaires asec dessins explicatifs envoyées sur demande.Tout ordre par la poste ou autre mera exécute avec promptitude;

les Chaises-'ierent empaquetées avec soin, et expédiées surpaiement à t'acheteur.

PRIX DES CHAISES:

Le prix dépend de la qualité du bourrage. Pour une Chaise
simple avec bourrure de mousse choisie à la main, prix uni-
forme par touto la Puissance, $25. Bonne oualité en Reppuni
avec crin frisé $30. Meilleure qualite en Terrys de fantaisie,
Repps et Damas, fint extra $35. Pupitre de Lecture et Eeriture
avec garnitures, complet $5.

DR. N. A. SMITH & CIE.,
ouls Fabricants et Agents pour la Puissanue du Canada.

245, Rue St. Jacques, Monutral.

MUSIQUE NOUVELLE!!
REÇUE DE PARIS

PAR LE STEAM ER POLYNESAN.

MUSIQUE INSTRUMENTALE :

Bucéphale, galop brillant............ Dessan.x 60 eentins.
Junon, valse ........................ Graziani 60 4'
Polka des moineaux. ............. Jeanvrot 40 "
Espièglerie....................Bachmann 60 "
Echo de la terrasse, polka............Kowalski 65 "
Sur l'Adriatique. .....-.............. " 61) d
La jolie hongroise, valse .... ........ Fischer 60 i
Prascovia, mazurka ................ Ko alski 70 "
Le rosi lis, caprice maritime ........... " 50 "
Solitude, nocturne.... .............. " 60 "
Le petit diable, polka mignonne....... Ledue 50
L'aveu, valse brillante ............ Ktrwalaki 75 "
Olga, mazurka..................Graziani 40 "
La petite coquette, valse mignonne. ... Delaseurie 50 "
Le chaut du lazzarone. .............. Kooals/ki 60 "
Marche turque............ .......... " 60 "

etc., etc., etc.

MUSIQUE POUR ORGUE

La sERVICE DE L'EGLISE :-100 morceaux brillants et faciles
pour Orgue par Valenti-$2.50

TRESsOR DS ORGANISTES:-Recueil en deux volumes de mu-
sique d'orgue facile et brillante, chaque Vol. $3.00

MORCEAUX D'ORGUE des auteurs célèbres :-A. Miné,-Lo-
renzo,-Marius-Gueit,-Lefebore-Wely,-De Calonne, etc.

METHODES, ELEMENTAIRES
(En français).

Méthode'de violon. .................. .... 75 centins.
" de flûte ..................... ...... 75 "
" d'accordéon ......... ....... ....... 75 "
" de hautbois . ........................ 75 "
" de Cornet a pistons.................... 75 "
" de Saxhorn ......................... 75 "
" de Clarinette .... ..... ............. 80 "

d'harmonium........ ... ........... 80 "
etc., etc., etc.

En vente chez

A. LAVIGNE,
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musique,

114 rue St. Jean, QUÉBEC.

N. B.- Les personnes éloignées de la ville qui désireraient&@
proui 'e quelques-uns des articles ci-dessus, ou autre mor-
ceau q nelconque, n'ont qu'à envoyer le prix et le nom du mor-

ceau soi % enveloppe à A. LAVIGNE ;,elles recevront le mor-

ceau den %andé par le retour de la malle.

Octobre, .1873.

DEP\RTEMENT DES DOUANES

L'EOTE AU-
nouîvel ordre, sera'

&> L'avis ci-dess
ou"&« emi.é à

Oîtawa, novembre, 1673.
msi sur les zuvois AmRIcAINs, jusqupi
0 6 par cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commiwsaire des Douaned5

Set *e seul qui devra paraltre dans e


